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CJllKttUM.E5K-VO.aJS à remcttre eu
location un immeuble, une villa, un
apparlemenl, uue chambre, des bu-
reaux , un magasin, une cave, un ate-
lier , un café, un locai queiconque ;

CirEtt€mEZ-VOUS un employé de
bureau ou de magasin , un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

€11 EKCJIfJGZ-VOlJS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent ,
un voyageur, un appronti , eie. ;

¦C'WKIMJMKK-VOUS un valet. de
chambre, un coclier , un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron , horloger,
tailleur , cordonnicr, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers , eie ;

CinEtt«UlI155B-VOUS une institu-
trice mie gouvernaiite , mìo dame de
compagnie, etc ;

CIDBRClfl*%-VOI7£ uno somme-
liève, urie caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
ime ouvrière taillense, modiste, lin-
gère, ole ;

lIlIKttOISKZ-rOL'!"» une cuismierc,
une femme de chambre, une aide «le'a
ménagère, une bornie d'enfants , do. ;
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pour fabi-iquer soi-mème. en tout temps, de
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toujours croissant. — Envoiparto'lit contre remò.
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Magasin ile Pcrlilanlorie. — Articles demé-
nage. — Cdutellérie. — Couronues ninrtuaires
en pcrles et metal. — Dépót do verres a vitre
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S'adresser au bureau du journal , Sion ,
imprimorie Jimile Gessler.
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es goitres et toutfls grnsseurs au cou dispa-
raissent: 1 flac. li fr. 2.20 de mon -au ant-
goitreuse suffit. Mou huile pour lesoreilli v guóril
tout aussi rapidement bourdnnnements et, du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. EISCHElt, méd.
ù Orub Appenzell Itli. -E.) 7(1
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RACHITISME, SCROFULE

MALADIES des OS
ÉPUISEMENT NERVEUX

ANEMIE
Dépót general de lA L C O O L A T U R E  D'ARNICA,

de la TBAPJE DE NOTXB-DAMB DBS KBXCBB
Remède oouverain oontre toutea blatturaa , coupures , eontualona. défaillancea , tooldtntt cholériformsi

DANS TOUTES PHARMACIES. — 2 FR. I_K .LACON.

devant lui, et par discrétion, il ne se montre
plus ici .

«...C'est donc cela!» pensa Sylvaine.
Bien plus tot que sa mère, la jeune fille

avai t «remarque» rju'on no voyait plus M. de
Mieussy; et ses nerfs si calmes, qu 'elle disait
ètre dépouxvue de ces peti te lilaments, avaien t
à ce sujet , affirmé leur existence. Cesi que les
visites de Jean, les courtes haltes mème qu'il
faisai t à La Roseraie, sans parfois descendre
de pon cheval, les quelques phrases échangées,
hanales en soi, mais où l'inLonation se faisait
plus intime, avaient pris une importane* capi-
tale dans la journée de Sylvaine.
Dans une attente inavouée, elle sortali moins
souvent, enlendait-elle le tro t de Beau-Dunois ,
elle cou rai t à sa giace, f risultai t sa mèdie
rousse au tour de son front, et l'amenait sur
son front, — cornine par hasard.

Et comme chez les jeunes filles, si bien érrui-
librées soient-elles, il y a toujours une Per-
rette qui sommeille, elle en était venue à rèver
d'écussons où s'écartelaient Jes gueules des
Mieussy à l'azur des Chilhac. Sans doute le
jugement clair qui était en elle faisait sea
représentations. Jean était. en droit de choisir
sa femme parmi les héritières et les noms
à grande notoriété ; et il était invraisemblable
qu 'il leur préféràt sa petite voisine, laquelle
seulement embellissait sa vallèe au mème ti-
tre que les cyclamens et que les fleurs des
églantiers.

«Eh oui, c'est absurde ! pensail-elle... Ce-
pendant , s'il -m 'aimait, Ja chose deviendrait
très simple... Et serait-il donc si extraordi-
naire que je fusse aimée?... Qu 'il éprouvé du
plaisir à causer avec moi, et mème a me re-
garder sans: rien dire , voilà oe dont je suis
certaine. Cela méri te-t-il le nom d'amour?

Quand mademoiselle Manlius lui disait , en
parlant du marquis, «votre amou reux», elle
haussait Jes épaules et l'appelait folle. Mais
une voix mu rmurait:  «Et après tout, pour-
quoi pas ?

Si , histoire de rèver, elle écoutait cette voix,
qui , ayant parie amour, tout de suite formu-
lali une demande en mariage, elle souriai t,
puis disait avec un soupir:

— Pauvre Georges !
Mais les jour s passaient. Aux branches des

arbres , les dernières feuilles d'or se décolo-
raient. Les bois renouvelaient leur tapis pour

MALADIES DE POITRINE
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l'hiver. Les roses .qui escaladaient les bal-
cons du chalet se faisaient pius rares et leur
parfum était très froid, parce qu 'elles étaient
dans des heures trop courtes, caressées de
soleil. Le vent avait couru par les neiges et
apportali des frissons. Et Beau-Dunois n 'était
pas signalé sur la route qu'avail aimée son
maitre. Et Sylvaine ne chantait plus.

— Il est assez curieux , dit un soir madame
de Chilhac, que j'aie rencontre à Saint»-Jeoire
M. de Mieussy, et qu 'il m'ait saluée >'de loin
cornine si j 'avais eu la peste I

— C'est un gan^on trt»s diserei et. tout à fait
charmant, dit Georges Ardelet en se frottant
les mains. M. Corraz m'a dit qu 'il 'devait, au
premier jour, partir pour Paris.

Et il sé frotta les mains .plus fort encore.
— H'eul... Peut-ètre viendra-t-il nous dire a-

dieu, reprit la baronne. On n 'a vu que lui
pendant une quinzaine, et puis, bonsoir, plus
personne. De mon temps, on craignait plus
encore de manquer de politesse quo de man-
quer de discrétion. A près tout, que les ba-
dauds le marient avec Sylvaine, cela n 'a rien
pour lui de désobligeant.

«...Il faut pourtant, songeait Sylvaine, que
celle idée l̂ ui cause une grande frayeur, pour
«TU'il nous fuie à ce point... Ilélas! combien
étaient tous mes pauvres rèves!»

Et elle redescendait l'éclielle des illusions,
dont Je pied était aux mains solides et loyales
de Georges Ardelet. :

M,i,c M. JEfcO^E

(*) Ftìuilleton de la Feuille d'Avis ^

SAGE-FJEMMB DIPL0JIEE
rogoit dos pensionnaires. Confort. Soins conscien-
ciuiix. l'rix iiiuilérés. Discrétion absolue. Demeure.

III . RUE l)E LAUSANNE , (ÌENEVE. (A deux pas de
la gare.) Man snrielit d.eutsoh. Engliscli sjiokeu 204

toujours , c'est de règie. Laissez parler , cioyez-
moi ! M. de Mieussy ne pense guère à Sylvaine ,
( i n i  n 'a pas Jc sou, et c'est d'ailleurs grami
dommage...

L E S

EPINES ONT DES RO SES
par ALFRED DE FERRY

— Grand dommage ! bu rla Georges. Ai-je
entendu grand dommage?...

— Oh! pardon , mon ami, j'oubJiais que vous
avez votre petite idée.. Dommage ou non, il
ne peut ètre question de cela.... Alors, pour-
quoi se mettre martel en tète ? Vous n 'avez
pas l'intention, je pense de fermer votre porte
à ce galani homme, lequel est des plus cor-
reets, et mème tout à fait boutonné, bien que
fort généreux.

— Certes non, je ne Jui fermerai pas la
porte. Le marquis de Mieussy !... Seulement,
c'est terri ble , voilà lout , c'est terrible...

Et ses bras retombaienl Jourdemen l dans
toutes les directions.

— Sylvaine , repri t avec humilité l'ancien
magistrat, pensez-vous quelquefois que vous
avez une réponse à me donner?

— Oh! Georges! vous oubliez nos conven-
tions ! Vous avez promis de ne point me parler
de ces choses !

— C'est vrai, c'est vrai, j 'ai promis... Mais
tout cela est terrible, je vous assure !

— J'ai remarque, dit la baronne , d'un air
importan t , et cornine si elle seule eut été capa
blc d'ime observation aussi ai guè. j 'ai re-
marque «pie nous n 'avons point vii ce jeune
homme depuis quelques jours. On aura jasé

Et elle se dépensail en hypothèses sur la
nature morale du marquis, son physique étant
au-dessus de Ja discussion. Il l'étonnait par
ses ressauts brusques, ses retraites au moment
de se livrer, ses silences noirs . Elle l'è ut voulu
plus ouvert, et cependant le mystère de ses
tristesses l'attirait. Elle avait peu de lumière
sur ce crui se passai! au dedans de lui , mais
elle n'avait pas très peur de cet inconnu ;
mème elle lui avai t fait honneur d'une très
belle àme, à sa facon de rendre Parsifal ; —
alors que cela voulait dire surtout qu 'il étail
doué pour la musique et comprenait Wagner.
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Georges Ardelet. rentra un beau soir au cha-
let très rouge ci très agite . 11 croisa les bras
et promena un Regard niona(,'aiit de madame
•ì mademoiselle de 'Chilhac.

— Savcz-vous ce quo l'on dit à Saint-Jeoire ?
inlerrogea-t-il.

— Ciel ! Georges, que dit-on à Saint-Jeoire?
demanda Sylvaine.

— On dit à Saint-Jeoire que vous épousez
le marquis de Mieussy, tout simplement.

Sylvaine ril très halli, mais un peu sec,
et son rire ne se p roJongea pas en cascade,
comme d'Jiabitude.

— Eh «puoi ! s'écria la baronne, n 'est-ce que
cela ? Vous m'avez fai t. peur , mon ami... a\lais
je connais très bien ce ragol-là, ou m 'en rebai
les oreilles chez toutes mes prati ques.

— Et vous gardez cela pour vous ?
— Bali ! la cliose n'a pas d'imporUmee.

Quand mi jeune homme frequente en une
maison où vit ime jeune fille, on les marie

f MKE2H9
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On commente beaucoup, non seulement dans
la presse anglaise, mais dans les journ aux
étrangers au pays, un grand discours, que M.
Balfour, chef du cabinet, prononcait lundi soir
à Edimbourg.

Eoirsqu'un chef d'Etat prend la parole, on
recueille avec avidité toutes les phrases, qu'
elles soient banales ou importantes, tombant
du haut de la tribune; le sténographe les
fixe sur son bloc-notes pour les livrer toutes
chaudes encore à la publicité aux cent bou-
ches, qui les reproduit, eli les analysant, en
les disséquant parfois sans pitie. Des polé-
miques toujours s'élèvent, par suite de ces
minutieuses analyses, suivant les opinions di-
vergentes àuxquelles sont soumises les pré-
cieuses phrases.

C'est ce qui explique l'empressement avec
lequel le récent discours de M. Balfour est
commentó par tous les j ournaux de France
et de Navarre. D'autant plus «rue ce. disoours
est yn véritable exposé du programma qu'en-
tend suivre le gouvernement anglais dans sa
politique intérieure, et de l'attitude qu'il comp-
te jprendre dans les circonstances difficiles que
traverse l'industrie du Royaume-Uni.

D'abord, M. Balfour a répudié énergique-
ment, W son nom, et au nom de ses cjollègues,
du parti unioniste, toute intention d'acoorder
le Home Rule à l'Irlande ou de négocier avec
qui que ce soit l'établissement du Home Rule.

Le moment est venu pour lui, de prendre
nettement position, puistru'il Wa. plus guère
à redonter M. J. Chamberlain, dont l'étoile
populaire pàlit. La politique flottant entre 2
eaux, qui fut reprochée si souvent au chef
du cabinet anglais, fut une politique depru-
dence sans Jatruelle sa Nbarque eùt peut-ètre
chaviré dans les temps d'épreuves qu'a tra-
versés 'l'Angleterre, durant la guerre du Trans-
vaal.

II fallait bien ménager le grand tribun po-
pulaire, que l'on portali atux nues, celui qui
Ct Ja guerre sud-africaine Bit qui fut pendant
quelque temps le dictateur de la Grande-Bre-
tagne ; jompre brutalement les bonnes relations
avec un si puissant personnage en se mon-
trant par trop intransigeant, c'eùt été émi-
nemment 'dangereux et peu digne d'un sage.

Lorstjue fut calme le plus grand enthou-
siasme 'de la nation pour M. Chamberlain,
et que le peuple eut repris le sang-froid dont
se 'départit si rarement l'Insulaire de pure
race, l'attitude de M. Balfour se dessina plus
nettement, et aujourd'hui, elle se présente dans
toutes- sa franchise.

M. Balfour ne veut pas du Home Rule ; il
l'a dit catégoricTuement.

Au point de vue économique, sa profes-
sion de foi n'est pas moins nette. Il s'est
déclaré antiprotectionniste. Ajoutons que, dans
un précédent discours prononcé à Sheffields,
il avait soutenu déjà avec energie ce point
de ynie.

Si le parti unioniste devenait protection-
nisté, il ne pourrait pas, a-t-il dit , conserver
la direction de ce parti.

Il ne veut pas d'un système fiscal ayant
pour résultat d'élever le prix de tous les objets
de production et de consommation, au profit
du budget de l'Etat, mais il laisse la porte tau-
verte à une entente entre l'Angleterre et ses
colonies, permettant d'éJaborer un traité avan-
tageux, à la fois aux uns et aux autres, et
qui permettra en mème temps aux autres na-
tions de l'Europe qui concluront des traités
avec l'empire britannique, des conditions a-
vantageuses aux produits nationaux et aux
produits du dehors.

En terminant, l'orateur a dit que le seul
moyen de sortir de l'impasse où l'empire
s'est engagé, c'est d'avoir aMec les colonies,
autonomes et avec l'Inde, une conférene dans
laquelle sera examinée k fond la question des
rapports économiques entre les différentes par-
ties (de l'empire.

Ces paroles sont d'un sage homme d'Etat,
et l'on ne peut que bien augurer de la réforme
économique qu'il propose; l'Angleterre fera
une ioeuvre éminemment favorable à sa pros-
perile industrielle et commerciale, en appu-
yant lénergiquement le pian concu par le pré-
sident |du ministère. Il faut d'ailleur absolu-
ment (qu'une réforme se fasse ; et de celles qui
ont ifcté proposées, celle de M. Balfour parait
ètre la mieux appropriée aux circonstances
et «la plus facilement exécutable.

A son tour, M. Chamberlain a prononcé
mercredi ^ Luton, (ville située à 45 km. au
nord-ouest de Londres) un discours sur la
situation fiscale du Royaume-Uni.

L'orateur a développé son système d'une
.union commerciale entre les colonies anglaises
et la métropole, en face de la concurrence
étrangère.

«Il peut paraìtre paradoxal, a-t-il dit , qu'
un grand homme d'Etat comme M. Balfour ,
croie ppssible d'établir des droits de nature
à combattre les tarifs hostiles sans que le
prix des marchandises s'élève. M. Balfour sem-
ble juger nécessaire de faire un nouvel appel
aux électeurs, au sujet de cette question des
tarifs préférentiels.»

L'orateu r n'en voit pas la necessitò.
MM. Balfour et Chamberlain n'envisagent

pas la question de la mème manière. Le pro-
jet Chamberlain, comme on le sait, est net-
tement protectionniste : il consiste à favoriser
les relations commerciales entre l'Angleterre
et ses colonies ; ces relations seraient, en outre,
favorisées pour l'établissement, de droits pro-
hibitifs, appliqués aux produits étrangers.

VAL AIS

Confédération

Nouvelles des cantons

Le referendum
D'une étude, de M. Emile Ollivier, ancien mi-

nistre de Napoléon III , au «Gaulois», nous dé-
tachons «juelques passages intéressant parti-
culièrement notre pays :

Le système du referendum a été très intel-
ligemment installé en Suisse. Cesi une bonne
oeuvre du parti radicai. Il ne porte jamais sur
les personnes, et ce n'est pas par son moyen
qu'est choisi le chef annuel de l'Etat. Ce
chef est choisi par les membres du conseil
federai. Le referendum ne porte que sur les
choses, c'est-à-dire les lois.

Là mème il n'est pas toujours obligatoire ;
aucune modification constitutionnelle ne vaut
sans cette sanction : conformément à la maxi
me de la Convention francaise, «il n'y a de
Constitution que si elle a été acceptée par le
peuple»; mais les lois non constitu-
tionnelles n'y sont soumises que sur la deman-
de de 30,000 citoyens suisses.

J'ai voulu me rendre compte sur les lieux
des effets de ce système, et j'ai interrogé les
hommes d'Etat suisses, l'un d'eux surtout, M.
l'avocat Lachenal, ancien président de la Con-
fédération, actuellement président du conseil
des Etats. Avec la plus courtoise amabilité
il m'a fourni des éclaircissements que sa haute
expérience et sa claire intelligence m'ont ren-
dus précieux.

De cette enquéte est résulte ceci :
1° Que le referendum n'est pas une simple

formalité aboutissant invariablement à un oui
moulonnier. Très souvent le peuple répond :
non. J'en pourrais citer de nombreux exem
ples., Le plus récent et le plus fameux s'est
produit à l'occasion d'une loi sur l'assurance
obligatoire en cas d'accident et de maladie des
ouvriers. Les deux Chambres espérant plai-
re au peuple l'avait votée à l'unanimité moins
une voix. Le peuple la repoussa à cent mille
voix de majorité.

Preuve evidente, après tant d'autres, que le
vote des représentants n'exprime pas toujours
la pensée du représente, qu'ils se trompent
souvent, quelque bien intentionnés qu 'ils
soient et quelque finesse qu 'ait leur ouie à
percevoir les mouvements du peuple, et que
le moyen sur de connaìtre la volonté d'une
nation, c'est de le lui demander directement.

2° Que le referendum, loin de compromettre,
de gèner d'abolir le système parlementaire, est
une soupape de sùreté qui en assure l'action
et l'efficacité. Le peuple rejette parfois ler
lois de ses représentants, mais il n'en conclut
pas qu'il doive les rejeter eux-mèmes ; il ne
leur fait pas un grief d'avoir jugé autrement
que luì, et j l leur maintient leur mandat tant
qu'il ne suspecte rù leur capacité ni leurs inten-
tions.

3° Le referendum a presque toujours agi
comme le sabot qui empèehe le char Jégisla-
tif de rouler trop vite le long des pentes dan-
gereuses. Il a été un instrument d'ordre, de
stabilite, de paix publique, et loin de déchaìner
l'anarchie il l'a conjurée.

Union postale universclle
Par note du 24 aoùt 1904, le gouvemement

de la République de Panama a informe le
Conseil federai de I'adhésion de cet Etat à
la convention postale universelle.

Plaees vacante»
Les plaees suivantes sont au concours dans

l'administration des chemins de fer fédérau x :
A la direction du ler arrondissemenl est va-

cante la place d'aide de bureau de Ire classe
à l'exploitation. Correspondance francaise et
allemande et connaissance du service des ga-
res. Traitement : 2400 à 4200 fr.

Sont également vacantes les plaees d'aide
de bureau de Ile classe à l'exploitation (cor-
respondance francaise et allemande et con-
naissance du service des gares ; traitement
2100 à 3300 fr.) et d'aide de bureau de Me
classe à l'exploitation (connaissance du fran-
cs, de l'allemand, et si possible de l'italien ;
connaissance du service des gares; traitement
1500 à 2400 fr.) Délai d'inscription 15 octo-
bre 1904.

S'adresser par écrit à la Direction du ler ar-
rondissemenl des Chemins de fer fédéraux ,
à Lausanne.

Décisions da Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat «compose «nomine suit la

Commission technicrue chargée d'examiner les
améliorations qu 'il y aurait lieu d'introduire au
stand de Brigue en vue, de la sécurité publi-
crue : M. Rey, ancien Conseiller d'Etat prési-
dent, Alph. de Kalbermatten, architecte, et Wy
er; président de Viège.

— L'assemblée primaire ayant été consultée,
la bourgeoisie de Bourg-St-Pierre est autorisée
à vendre une source d'eau dite : « Gouille du
Chàteau, sous réservé de l'approbation de l'ac-
te de vente. • t

— Le brevet définitif de capacité pour l'en-
seignement primaire est accordé a :
MM. Andenmatton Bened., de Saas.

Berthod Jean, de Vernamiège.
Héritier Germain, de Savièze,
Joris Maurice, d'Orsières.
Marclay Ed. de Troistorrents.
Michellod P.-J. «ie Bagnes

Tunnel da Simplon
Le; bulletin»-.) des travaux du tunnel du Sim-

plon donne les renseignements suivants sur la
marche de l'entreprise.

Longueur du tunnel entre les deux tètes
de la. galeries de direction : 19740 mètres.

GALERIE
D'AVANCEMENT C. Nord C. Sud Total

BRIGUE ISELLE
Mèt. Mèt.

Longueur à fin
aoùt 1904 10376 9085 19461

Rrogrès mensuel 0 25 25
Total à fin sep-
tembre 1904 10376 9110 19486

OUVRIERS
hors du tunnel

Total des journées 8208 15976 24184
Moyenne journalière 293 533 826

Dans le tunnel
Total des journées 15703 36051 51754
Moyenne journalière 293 1249 1854
Effectif maximal

travaillant si-
multanément 240 500 740
Ensemble des chantiers
Total des journées 23911 52027 75938
Moyenne journalière 898 1782 2680

ANIMAUX DE TRAIT
Moyenne journalière 0 6 6

RENSEIGNEMENTS DIVERS
Coté nord. — Les travaux de la galene

de base du tunnel restent suspendus.
Còlè sud. — La galerje d'avancement a tra-

verse des schistes calcaires.
Le 6 septembre, à 10 h. 30 du matin, après

l'explosion des mines, on a rencontre, pen-
dant le marinage, une vehue d'eau d'environ
60 litres par secondei<, accusant une tempe-
rature de 45° C. et soriani d'une fonte située
à droite et en haut du front d'attaque.

La perforatiori mécanjque a été suspendue
jusqu 'à la fin du mois et ne sera pas reprise
avant que tous les préparatifs pour la réfri-
gération et l'écoulement des eaux soient ache-
vés.

Temperature du rocher au kilomètre 9070 :
42,5» C

Les eaux provenant du tunnel comportaient
à la fin du mois 881 litres par seconde.

A la fin du mois, il restait à percer 244 m.
jusqu 'à la rencontre des galeries de base.

Le tunnel du Simplon sera parcouru par tout
un groupe de càbles divers ; il y aura un ca-
ble pour le télégraphe; un cable pour le télé-
phone et les signaux à cloches, un cable pour
le système bloc, uh cable pour la lumière élec-
trique, phacuh de 22 kilomètres de longueur.

La fourniture de ces càbles est actuellement
au concours.

Aux botanistes
Le cornile centrai de la Société helvétique

des scjences naturelles, sur l'ordre du dépar-
tement federai de l'intérieur, met au concours
une bourse de voyage de 5000 fr.

Celle-ci a pour bui de permettre à un natura-
liste de faire des recherches scientifiques à
l'insl itu t botanique de Bultenzorg pendant le
semestre d'hiver 1905-1908. Le bbursler aura
à s'entendre avec le comité centrai pour l'é-
tablissement d'un programme de voyage et
d'études.

Cette allocation sera accordée de préférence
aux niaìtres de sciehces naturelles des établis-
semen'ts d'enseignement secondaire et supé-
rieur, ainsi qu'aux jeunes candidats qui ont
termine leurs études de sciences naturelles
avec dislinction.

Le cornile centrai a désigné pour fa ire par-
tic de la commission qui aura à préparer un
rapport et faire les propositions au départe-
ment federai de l'intérieur, MM. Dr F. Sarasin
à Bàie; Prof.-Dr R. Chodat, à Genève ; Prof.-
Dr C. Schrceter, à Zurich.

Les candidats doivent adresser leur demande
ainsi qu'un curriculum vita? et les preuves de
leu r activité scientifique avant le ler janvier
1905 à M. le Prof.-Dr C. Schrceter, Zurich V.
Ce dernier est d'ailleurs prèt à leur fournir
des renseignements plus détaillés.

Peter jette un regard d'admiration sur ce pa-
norama qu 'il a vu déjà tant de fois, et qui
toujours lui semble plus beau. Il dirige ses
pas vers le Bettenhom, passe bientót au pied
de ce còne rocailleux pour arriver enfin
à la nuit. tombante au-dessus de la
Mórjelensee. — Il s'était depuis quelques an-
nées déjà, construit là un abri , sous un rocher
surplombant le lac et dans l'intérieur de la
cabane quantité de mousse était jelée dans un
coin, lui offrant ainsi , une tcndre conche pour
s'y reposer des fati gues de la journée. Le
lac, à quelques 50 mètres plus bas seulement,
lui founiissait l'eau nécessaire pour ses repas.
Peter se débarrasse de son fusil, du sac aux
provisions, puis, s'asseyant sur la mousse,
prend son frugai repas du soir, qu 'il arrese
de quelques gorgées d'eau de vie ; bientót , il
sort de la butte pour aller s'asseoir sur le
rebord d'un grand rocher, à deux pas, le dos
appuyé contre le tronc rabougri d'une arolle.
Le grand disque de la pleine-lune qui venait
subitement d'apparaìtre par dessus la som-
mile de l'Eggisliorn éclairait maintenant de
ses pàles rayons les Alpes, le grand glacier
et le lac , dont les glacons aux formes bizar-
res, projettant sur l'eau des ombres épaisses,
semblaient en se mouvant lentement, autant

Un ìncorrigible
Dimanche soir, vers six heures, le tenancier

du Buffet de la Gare de Vouvry s'est jeté dans
la canal Stockalper pour sauver un individu ,
nommé P. Pignat, «jui s'y était prici pité. Le
sauvetage fut difficile , car le corps de Pi-
gnat était enchevètré dans les hautes herbes
qui tapissent le fond de l'eau. A près avoir
recu de son sauveur les soins nécessaires,
P. Pignat a été ramené en vie à son domicile.

Le mème P. Pignat s'était couché deux jours
auparavant ,sur les rails du Bouveret-St-Mau-
rice. Le méeonicien du train du Bouveret l'a-
percut à temps, -fit jouer less freins et put
arrèter son train juste au moment où il allait
atteindre le malheureux.

La sirène (|u lac de Morjelen -
Le lac de Morjelen à 2350 m. d'altitude

n'est plus aujourd'hui un objet de frayeur pour
le Valaisan habitant la vallèe du Rhòne, du
Pont de la Massa au Bouveret.

Naguère, rapporto l'histoire, il causa de ter-
ribles r avages, quand les parois de giace du
grand glacier d'Aletsch contre lesquelles il
s'appuyent, s'effondrèrent avec un bruit ter-
rible, sous le poids de près de deux
millions de mètres cubes d'eau qui s'engouf-
frérent dans la brèche faite et répandirent
le désastre et la terreur dans la plaine.

Des travaux d'art y ont été prati qués, de
sorte que les eaux du lac se déversent main-
tenant régulièrement sur le Fiescherthal par un
tunnel d'une longueur de six à sept cents
mètres.

Sur les eaux bleues du lac flottent d'im-
menses glacons nous rappelant les mers po-
laires. Ces glaces soni incessamment détachées
du glacier rongé par les eaux.

Vus de loin, ces blocs ressemblent a s y
méprendre, à de grandes barques ayant dé-
ployé toutes leurs voiles. Le coup d'ceil est
splendide et un des plus grandioses que puis-
sent offri r les Alpes ' '¦'

C'était par un beau jour de septembre, au
commencement du XVIIe siècle. Le chasseur
de chamois, Peter quittait B... le sac à pain
au dos et le fusil en bandoulière. Il s'absen-
tajt alors régulièrement, toutes les années,
pour plusieurs jours, chassant le chamois dans
la grande forèt d'Aletsch, du Massachin au
Bettenhom, ou mème jusque vers l'Eggisliorn
où l'attiraient aussi quantité de marmottes a-
yant logis là-haut, sous le grand éboulis, sur-
plombant le lac de Morjelen.

Peter, beau gare s'il en fut un, àgé de 25
ans, à la taille élancée, très grand , comme un
chène de belle carrure, au teint basane et aux
fjnes moustaches noires en crocs belliqueux.
Peter le chasseur étajt, au di,re des belles,
le plus beau garcon à dix lieues à la ronde.

Il avajt 1 e regard percant des chasiseurs de
montagne.

Il sujvaìt d'un pas alerte le sentier rocail-
leux conduisant sur la Hohenflùh et fredonnait
une chansonnette ; ses gres souljers ferrea fai-
saient raisonner le pavé et jaillir des ótìn-
celles des cailloux jonchant la route.

De grandes et belles plumes de téteras or-
najent son chapeau, et de grosse guètres re-
couvrajient ses jambes jusqu'aux genoux, tan-
dis qu 'un espèce de justaucorps, en drap
du pays moulait son beau torse.

Arrive sur le col de la Hohenflùh , Peter
le chassexir fit retentir l'air «f un Juché reten-
tissant qui alla se répercutant de roche en
roche, et finit par se perdre insensiblement à
l'autre bord du glacier, qui dans le fond, à
ses pieds, faisait. entendre de sourds gron-
dements. Le Massaclun et la Jungfrau appa-
raissaient dans toute leur majestueuse beauté.

De la Hohenflùh, l'on djrait une immense
nappe, d'une blancheur immaculée4 qu 'une li-
gne seule, très noire, trancile brusquement
par le milieu : la Moraine.—

Peter allait se lever pour rentier , quand,
subitement, vers le lac, un clapotis d'eau brus-
quement remuée Jui fit. jeter les regards de
ce coté, et ce ne fut qu 'à grand peine qu 'ij
pu retenir un cri de surprise ! Vers le mili eu
du lac, près d'un grand bloc de giace, un corps
venait d'apparaìtreI.... De longs dieveux cou-
leur d'or et ruisselanl d'eau le recouvraient on
partie tandisque l'un de ses bras s'appuyait
au giacqui, comme pour se rnaintenir plus fa
cilement à la surface et que le bas du corps
disparaissait. sous l'eau.

Peter, le chasseur, regardait, sans compren-
dre, saisi de surprise et d'effroi ; car qui sinon
un ètre surnaturel eut nu avoir la témérité
de se baigner à celle heure, dans ces ondes
glacées.

Peter crut rèver; la partie du corps qui , il
y avait un instant encore, disparaissait sous
les ondes bleues avait, des hanches en bas,
la forme d'un poisson ! Et les écailles le re
couvrant reluisaient maintenant , aux rayons
de la lune oomme autant de pièces d'or !...
Bientót des sons d'une douceur infime se fi-
rent entendre, un chant doni les accents fi-
rent tressaillir tout son ètre paxvinren f dis-
tinctement jus qu'à lui!...

Peter qui durant les longues veillées d'hiver
avait lu de vieux bouquins parlant de sirènes,
se demanda comment l' ime d'elle avait pu
s'égarer jusqu 'en ces lieux sauvages et de-
serta.

Pris subitement d'une envie fol le de voir
de plus près cette créature étrange, il se lève
doucement, dans la crainte d'effrayer la can-
tatrice et il fait un pas en avant vers le lac,
quand sous ses pieds une pierre se détacha...
bondissant de roc en roc jusqu'au fond de
l'eau ! A ce bruit la belle sirène avait brusque-
ment relevé la tète... leurs regards se croisè-
rent ! Une seconde seulement, Peter en fui
ébloui. Il retomba assis sur le rocher, se cou-
vrant les yeux de ses deux mains tremblantes !..

Quand ses regards anxieux se diri gèrent de
nouveau vers les ondes bleues, la sirène avait
dispara et le bruit seul, d'un corps plongeant
dans l'eau se fit entendre, Peter, après avoir
attendu vainement la réapparhion de la bel-
le sirène , reprit enfin tout songeur le che-
min du logis.

Mais il retourna bientót vers le lac de Morje-
len revoir la sirène dùt il payer de sa vie sa
témérité !

Sa pauvre mère, à son retour si subit, s'a-
percut aussitót «pie quelque chose d'étrange
venait d'arriver à son fils chéri. Lui qui d'or-
dinaire se montrail si affectueux et si expan-
sif était maintenant là assis sur le banc gros-
sier, les coudes sur les genoux , le regard son-
geur.

Quelques jours plus tard , n'en pouvant plus ,
irrésistiblement attiré vers la sirène mysté-
rieuse, si merveilleusement belle, Peter prit
niachinalement fusil et sac à munitio n pour se
diriger vers le Hohenflùh ! Sa mère essaya vai-
nement de le retenir en lui faisant remarquor
de gros nuages noirs, tachant l'horizon , si-
gne certain d'un orage. Peter partii après l'a-
voli embrassée en cherchant à la rassurer.

On ne revit plus Peter le chasseur , et main-
tes belles pleurèreiit. secrètement leurs plus
chaudes Jamies dans leur tablierl...

Quant à sa pauvre mère, ne le voyant plus re
venir elle en mourut de chagrin et son dernier
soupir s'échappa en prononcant le nom de ce-
lui qu'elle avait tant aimé !

i. • »

Voici ce qui était arrive : Quelques heu res
après le départ de Peter, un terrible orage c-
clatait sur le grand glacier de l'Aletsch et
une pluie torrentielle s'était mise à tomber.

Les eaux du lac de Morjelen , déjà très hautes
s'accrurent subitement , rompi rent le rempart
de giace et s'engouffrèrent sous le glacier , pour
aller répandre la terren i- tout le long de leur
parcours.

Des recherclies furent faites, mais inutile-
ment et l'on ne retrouva de Peter le chasseur
que le chapeau et le fusil gisant au bord du
lac presque vide.

Le malheureux, surpris par l'orage, avait
dù ètre preci pite dans le lac, ou bien, la belle
sirène l'avait-elle attiré par son chant mélo-
dieux dans les ondes glacées ? Mystère!

Ferd. de Sépibus.

de fantòmes recouverts d'un grand linceul
blanc. — A coté, le grand glacier, allant se
perdre ju stru'à mi-chemin des sommités de
la Jungfrau, de l'Eiger et du Móndi, dont les
pointes semblables à des coupoles argentées,
tranchaient dans le ciel bleu , constelllé d'é-
toiles scintillantes. —

SAUCISSES MEURTRIERES
Il y a trois semaines, un boucher qui dessert

lo village de Grellingue avait rouvert son ma-
gasin, lequel demeure habituellement ferme
pendant la saison chaude. Désireux de s'attirer
les sympathies du garcon de l'auberge voi-



sine , il lui remettait à t i t re  gracieux une sau-
cisse au foie encore chaude.

Le doniestique mangea sa saucisse. Mais
dans le courant de la nuit suivante, il fut
pris de douleurs telles, qu'un médecin dut
ètre appelé. Il était tro p tard déjà malheureu-
seinent , et les antidotes demeurèrent sans effet.
Deux 'jours plus tard , le garcon d'auberge, suc-
(«nibait après de terribles souffrances.

Tandis «rue cet évènement se déroulait, les
saucisses au foie du boucher trouvaient un
écoulement facile dans la contrée. Mais bien-
lòt aussi des pJaintes éclataient de tous cótés
et ceux qui avaient mangé de la saucisse. ne
*ardaient pas à donner des signes d'empoi-
sonnement.

Trois nouveaux décès se produisirent : celili
d'une femme de Grellingue, àgée de 40 ans ; ce-
lili d'un jeune homme de 22 ans et celui d'
un homme de 48 ans , tous deux de BJauen. De
nombreu x cas de malattie furen t en outre si-
gnalés, mais depuis une semaine , aucun décès
n'a été p rononcé.

L'au topsie des cadavres des victimes a dé-
montré cru 'il s'agissait réellement d'une into-
xication.

Le boucher que personne ne croit capatile
d'une grave négli gence, et dont on déplore
lo malheu r , a été arrèté et conduit dans les
prisons de Laufon. Sa boucherie esl l'ei-mée.

On attend avec impatience dans tonte la
région la fin de l'enquète et le procès qui
suivra , car jusqu 'à présent, on se perd en
tonjectures sur les causes de cette dramati que
'affaire.

LES INCENDIÉS
Pendant le mois de juille t 1004, il s est

produit. dans le canton de Berne 48 in-
cendiés qui ont atteint 59 bàtiments dans 49
communes et ont occasionile des dégàts immo-
biliers pour 201,860 fr.

Quatre de ces sinistres sont dus à la mal-
veillance, huit à la foudre , douze à la négli-
gence, deux à la fernientation du foin , un à
une explosion, un à un vice de construction , un
à un feu de cheminée. Dans 18 cas, la cause
du feu n'a pas pu ètre évaluée.

ECHOS
VICTIMES DE RAYONS X

I On se rappelle sans doute une nouvelle qui
causali une inquiétude generale parmi les nom-
breux fldmirateurs du grand savant qn 'est
M. Thomas Edison ; ses yeux avaient été bles-
sés par les rayons X dont il cherchait à sai-
sir les mystères ; et l'on craignait que la vue
d'Edison ne fùt à tout jamais perdue.

On apprend aujourd'hui que la san ti- clu
célèbre inventeur est rétablie, et que, gràce
au long repos auquel il a condamné l'organe
malade, ses yeux, bien qu'affaiblis , sont sau-
vés.

Son activité intellectuelle n'a pas du moins
suspendu son incessant travail. — Et , en ee
moment, M. Edison achève d'établir un nou-
vel accumulateur.

Il pense, gràce à celle première invention ,
avancer rapidement dans la solution du pro-
blème des téléphones sans fìl , qu 'il poursuit
irdemment.
n. CJarence DaJl y, un aj de de laboratoire de
l. Edison, vieni de mourir victime des rayons
X, après sept années de souffrances, durant
lesquelles la science medicale l'a dispute, pour
ainsi dire, morceau par morceau à la gan-
Itène.

La manipuJation constante de matières flu-
Mescentes par M. DaJl y lui avait d'abord pro-
H\ de l'engourdissement et une sensation
de douleu r aux mains. Puis un cancer se dé-
¦efoppa au poignet gauche ; en 1902, plus de
cent cinquante fragments de peau furent levés
sur aes jambes afin d'en prati quer la graffe
"ir ses mains. Mais le mal emp irà . Au mois
«'aoùt, jl fallut. amputer le bras gauche et en-
"Dte le petit doi gt de la main droite, en juin
TO. les trois autres doigts de oette main,
Puis , finalement le bras droit. On lui fit des
bras arliculés, mais rap idement , la gangrène
pgiia le tronc et M. Dail y a succombé après
fltoir horriblernent souffert .

C était un ancien canonnier de la marine qui ,
lorsqu'il entra au service de M. Edison élait
sain et. robuste.

M. Edison lui-mème avait. souffert de ses
expériences aux rayons X, mais il avai t. pu
enraye r le mal en apporta li! les plus grandes
précautions dans ses manipulations.

* * *
LA DOTTINE IMPRIMEUSE

On a Jancé en Amérique, la bottine impri-
meuse. Volici en quoi consiste cette invention :

Dans la semelle de la bottine est fixé un
Petit chassis d'imprimerle dans lequel on in-
^roduit des caractères interchangeabJes à vo-
*nlé et perforés , qui communiquent avec un
^ervoir à encre. Il suffi t que le porteur de
" bottine se mette en marche pour que son
™ fasse passer J' encre à travers les ca-

ractères et imprime sur Je macadam, sur il as-
phalte la reclame composée d'avance.

L'inventeur de la bolline imprimeuse ne
s'adresse pas'seulement à la publicité commer-
ciale et industrielle ; il vise plus spécialement
la clientèle électorale. Plus d'affiches. Les can-
didats feront leur reclame eux-mèmes.

Espérons que le système passera l'Océan.
Nous verrons, aux prochaines élections ,le
candidai Dupont arpenter les boulevards et
laisser, sous chacun de ses pas, un 'persuasif :
«Votez pour Dupont!» Derri ère lui, marcherà
le candidai Durand , dont les bottines imprime-
ront : «Dupont est une canaille!» et ainsi de
suite. On ne s'ennuierajias.

* * *
Petite recette du cuisine à la végétaline.

CAROTTES (Entremets)
Ratisaez et lavez vos carottes, faites-les

bianchir dans l'eau bouillante, coupez-les en
Jongs filets minces, passez-les au feu avec de
Ja végétaline, sei, poivre, persil haché, fai-
tes cuire et mouillez de lait, quand elles soni
cui tes liez de jaunes d'ceufs et servez.

* * *
Nouvelles à la main

Cliasseur et paysan.
— Dites itone, mon brave, vous n 'auriez pas

vu un lièvre ici ?
— Un «yèvre?»
— Oui.
— Un grand «yèvre»?
— Oui.
— Ali, ben ! j'on vu passer, bien sur. Il

allait droit contre la montagne.
— Il y a longtemps ?
— Ah non ! i n 'y a pas pu d'huit jours.

A l'auberge.
— N'est-ce pas, Beaupoil , c'est un véritable

nectar ?
— Pardon, madame Grégoire, quand il s'

agit du vin , on ne dit pas hectare, on dit hec-
tolitre.

Nouvelles diverses

La Guerre russo-janonaisi
Devant ìtloukden

La situation est. sans ehangement.
Les Russes sont fortement retranchés à Tie

Ling qu 'ils considèrent comme base princi pale
de leurs opérat ions. Ils construisent une sèrio
de défenses pour masquer tette base vers le
sud et. l'est.

Deux routes approchenl de Tie-Ling au sud :
l'une est la grande route venant de Moukden , et
l'autre beaucoup moins importante a pour
point de départ Fouchoim . Elle se diri ge en
lacets à travers un terrain accidente. A 19
milles au nord de Moukden se trouvé le Ye-
lou que commandent au sud et à l'est des ro-
chers à pie constituant des défenses naturel-
les. , .

Les Russes fortifient la rive droite de ce
cours d'eau peu profond et. pouvant. ètre fa-
cilement traverse à gué ; ils élèven t également
des ouvrages en terre sur un grand nombre de
collines qui coupent la route entre Tahaitoun
et TieLing.

Tie-Ling est protégée à l'Est par une ligne
de colljnes et entourée par le fleuve Teh-Ling
qu 'il est imposssible de franchir à gué.

Les Japonais creusent des tranchées sur tout
le front "dans la région de Moukden. "Ils for-
tifient ?es positions à l'est du chemin de fer e't
emploient pour cela de la troupe et des Chi-
nois.

Tout indìque qu 'une grande bataille se livre-
ra prochainement sur le lerrain que l'on pre-
pare , ce lerrain est compris dans le triangle ir-
régulier ayant pour sommet Tie-Ling, et pour
base la ligne allant de Moukden à Fouchou sia-
le cours supérieur du fleuve Houha-Ho.

Le siège de Port-Arthur
Les derniers assau ls des Japonais contre

Port-Arthur ont été repoussés ; voici les détails
que le Dail y Telegraph reeoit à ce sujet :

Les Japonais ont fait. preuve de la plus gran-
de oravoure, noiamiTnent en lacnant eie s'empa-
rer de la Montagne-Haute, colline qui est la
clef de Port-Arthur du coté nord . Par suite de
la destruction de leurs travaux rapprochés,
la marche des Japonais n'était pas protégée.

Des milliers d'hommes grimpèrent néan-
moins en chantant les pentes escarpées. A me-
sure que les uns tombaient sous le feu de l'en-
nemi, ceux qui suivaient bondissaient par des-
sus leurg corps et continuaient leur ascension.
Les j irojecteurs electriques des forts virent a-
lors étdnceler les baìonnettes japonsaises, et
immédiatement Jes mi trai lieu ses russes ouvri-
rent le feu et balayèrent les assaillants. D'au-
tres revinrent à la eharge avec une bravoure
fanatiqu e et subirent le mème sort.

Les Russes finirent par prendre l'offensive
et par tenter une sortie. Mais les Japonais ri-
postèrent à leur tour avec leurs inilrailleuses
et ravagèrent leurs rangs.

A l'aube suivante le ;pectacla était effroya-
bJe. La colline était couverte de cadavres en-
tremèlés de Japonais, de Russes, aggripés en-
tre eux de la faeton la plus' macabre. Les mi-
trailleuses avaient tire à bout portant , fai-
sant d'épouvantables blessures. Des torrents
de sang descendaient la colline.

* * *
L'escadre de la Baltique

Le tzar a passe à Reval la revue de la flotte
de la Baltique qui va toujours partir pour l'Ex-
trème-Orient et ne part jamais.

* * *
Alexeiief et Kouropatkine

L'amiral Alexeieff est alle à Moukden pour
conférer avec le general Kouropatkine sur la
situation présente.

* * *
Le general Grippenberg

Le general Gripenberg est arrive à St-Pé-
tersbourg où il commencé ses préparatifs de
départ pour la Mandchourie. _ }•

* * ¦
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Le blocus du port
La flotille de blocus a capturé à l'entrée de

Port-Arthur , une jonque chargée d'approvision-
nements. Des declarations de 1 équipage et des
preuves trouvées à bord de l'embarcation, il
ressort qu 'il existe une flotille de 80 jonques
pou r forcer le blocus et qui partent du voisina
gè de Kin-Tchéou. Malgré la vigilance des Japo-
nais, beaucoup de ces jonques parvinrent
jusqu'aux lignes russes. Il y a dans da partie
meridionale de la péninsule, . de nombreux
points de débarquement, où les jonques pénè-
trent pendant la nuit.

On soupijonne également que des munitions
soni introduites, héanmoìhs, on n 'en a pas en-
core trouvé dans les j onques arretées et exa-
minées jusqu 'ici.

ALLE MAGNE
La mort du prince-régent de Lippe donne

de droit à son fils la succession au tròne. Or
voici que l'empereur d'Allemagne lui a en-
voyé un télégramme dans lequel il dit qu 'il ne
pourra le reconnailre cornine régent et qu 'il
n'aulorisera pas la troupe ,à lui prèter 'srment
tant. que Ja question de droit. "n 'aura pas été
trancliée.

Le gouvernement en développant. à la diète
de Lippe, son projet de résolution revendi-
quant la souveraineté de la princi pauté pour
le règlement de la succession àu tròne, a ex-
primé des reg'rets pour le télégramme envoyé
par Guillaumell disant que l'empereur n'a pas
le droit de s'immiscer dans la législation in-
térieure de la principauté et que par consé-
querut son adhésion n'a aucun caractère d'o-
bligation pour l'Etat de Lippe. >

Le gouvernement attend du conseil federai
allemand qu 'il se prononcé contre la violence
que l'on ven i faire à cet Etat et. qu 'il
nomine un tribunal chargé de Irancher la ques-
tion dans le sens de l'èqui té et de la justice.

LES FOUS QUI TUENT
Un pénible évènement vieni de jeter la cons-

ternation dans le corps medicai de Paris. Le
docteur Vallon, un des aliénistesdes plus répu-
tés par ses travaux et ses observations, a été
l'objet, de la part d'un malade interne , à St-
Anne, d'une tentative d'assassinai,

11 a recu un coup de couteau à la nuque au
cours de sa visite quotidienne dans cet asile,
dont il est le médecin en chef." Le coup a
été si rapidement porte qu 'il a été impossi-
ble aux personnes qui accompagnaient le doc-
teur Vallon d'en empècher l'exécution.

Le docteur Vallon venait de terminer sa vi-
site. Il étai t environ neuf heures et, demie.
Gomme il est d'usage ,les malades se trou-
vaient alignés le long du mur de la galeri©
qui longe la cour du quartier. Il y avait là
une quarantaine de malades appartenant à la
catégorie des «dembtranquilles». Deux internes
et trois infirmiers accompagnaient le docteu r
Vallon, qui avait questionné avec bonté, pres-
que amicalement les malades de ce quartier.

»Au moment où il allait sortir, un malade
se precipita sur lui et lui plongea brusquement
dans la nuque un couteau de cuisine 'qu 'il
avait réussi àdissimuler. Le docteur Vallon
tomba comme une masse, sans proférer un
cri, comme s'il était foudroyé. Néanmoins,
il essaya, dans un effort désespéré de se rele-
ver, mais ses forces le trahirent de nouveau,
et ses deux internes, aidés des infirmiers,
durent le transporter sur une chaise. Cepen-
dant le docteur Vallon ne perdit pas connais-
sance. L'arme avait pénétré profondément dans
les chairs. Elle étai t entrée jusqu 'au manche,
c'est-à-dire à une profondeur de trente centi-
mètres.

Le fon était reste immobile , contemplant
d' un air liébété , son couteau rouge de sang,
qu 'il tenait toujours à la main. On se j eta

sur lui , on le désarma et on l'emmena dans
une cellule.

La "Compagnie du Paris-Lyon-Méditerranée
vieni de soumettre à l'approbation du minis-
tre francais, des travaux publics, diver-
ses modifications à son horaire. Les ser-
vices direets avec l'Italie seront, en vue de
l'ouverture du Simplon réorganisés de Ja fa-
eton suivante :

Deux express partiront de Paris, le pre-
mier à deux lieures du soir pour arriver à
Milan à huit heures du matin et à Rome à
onze heures quarante-trois ; le second partirà
de Paris à dix heures cinquante du soir, arri-
verà à IMilan à trois heures trente du soir et à
Rome à sept heures quarante du soir.

Ce trajet s'effectuera de Pontarlier pendant
l'hiver. Ces express assureronit le service de
Berne polir correspondre avec le train no 49,

Pour le retour, les horaires seront : 1° Dé-
part de Rome!, 1 h. 10 du soir; départ de Milan,
3 h. 40 du matin ; arrivée à Paris, 6 h. 45 du
soir ; 2° départ de Rome 9 <h. 30 du matin ; dé-
part de Milan, Uh. 15 du matin; arrivée à
Paris, 1 h. 50 du soir.

En résumé ce programme aboutit à Ja créa-
tion de trois nouveaux trains entre Pontarlier
et Paris, qui seront inaugurés dès l'ouverture
du Simplon.

ITALIE
On mande de Rome au «Temps» :
«M. Giolitti, causant avec un sénateur de

ses amis, a déclaré qu 'il ' ne savait pas lui-
méme quand se feront les élections générales
et qu 'il n'en a. pas encore été question en
conseil des ministres. En outre, et avant tout,
il faut connaìtre l'avis du roi.

A propos des récentes grèves, M. Giolitti
a dit cpi'elles ont déniontré l'insuffisance des
forces dont dispose le gouvernement pour
maintenir l'ordre et assurer la liberté du tra-
vail. Le présiden t du conseil a ajoute qu 'il
se .mettrait d'accord avec le ministre 'au trésor
pour augmenter l'effectif du corps des carabi-
niere et des gardes de la sùreté publique, ce
qui nécessiterait un surcroìt de dépenses de
quelques millions. Les excellentes conditions
budgétaires laissent espérer que la Chambre
accorderà le crédit nécessaire.»

SERBIE
CONSECRATION DE PIERRE 1

Dimanche prochain, 9 Octobre, le roi Pierre
recevra l'onction des saintes hu iles au cou-
vent historique de Zitcha, situé au milieu de
la grande forèt de }a Choumadià, la Serbie
moderne.

Des journaux de Belgrade tiennent un lan-
gage assez sevère contre le prince Nikita«8S
Montenegro qui avait refusé à beaucoup de
ses sujets des passeports pour aller assister
au couronnement à Belgrade, et contre le prin-
ce Danilo qui , avant d'y venir, est alle à
Budapest fa ire visite au comte Eugène Zi-
chy, l'ami intime de feu Milan, et mème s'y
est rencontre avec le fils naturel de feu Milan;
le jeune Christitch. Mais ces on dit paraissant
bien exagérés.

Dépèches
(Service special)

La guerre russo-japouaise
Pas de confirmation

St-Pétcrsbourg, 7. — A l'état-major de

la marine, on déclaré n'avoir recu jusqu 'ici

aucune nouvelle de la sortie de la flotte de

Port-Arthur , ainsi que d'une bataille navale,

comme des dépèches de Tokio et de Chine l'an-

none ent.

La flotte de la Baltique

St-Pétcrsbourg, 7. — Les unités de la
flotte de la Balti que restées à Cronstadt ont
rer-u subitement l'ordre d'appareiller aujourd'

bui pour rejoindre les autres vaisseaux de
l'escadre.

A la retraite

Paris, 7 — On mande de St-Péterebourg

à P«Echo» de Paris que les généraux Orloff

et Romanoff ont été mis à la retraite.
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i Le théàtre de Bàie en feu
Bàie, 7. — Ce matin, entre deux et trois

heures, un incendie a écla'té au théàtre de
la ville.

Il paraìtrait que le feu a pris .dans le ves-
tiate. Il s'étendit dans tout le batiment avec
une pi grande rapidité que vers quatre heures,
les oombles s'écroulaient. Les pompiere n'ob-
tenaient pas de résultat, à cause de la vio-
lence des flammes.

Le Konsthalle qui touche au théàtre court
les plus grands dangers.

Jusqu'ici, deux pompiers ont fa.it une chute.
L'un d'eux a recu des contusions légères; 1'
autre, qui a une fracture au cràne, a dù è-
tre transporté en voiture chez lui.

Le feu parait avoir pris après la représen-
tation d'hier soir et avoir couvé jusqu 'à trois
heures, moment où il s'eleva des combles avec
des flammes énormes.

On ne sait pas encore avec exactitude si
le feu a pris dans les coulisses ou sur les dè-
cere qui se trouvent suspendus au-dessus de
la scène.

Bàie, 7 oet. 7 h. du matin. — Le batiment
principal jdu théàtre est complètement détruit.
Les niurs extérieure seuls restent debout. Le
magasin des costumes, d'une valeur de 200
mille francs est consumè. Il s'y trouvait. des
costumes qui étaient, la propriété personnelle
des artistes et qui n 'étaient. pas assurés. Quant
au magasin de décors et d'accessoires, il était
assure pour 120,000 fr. et a été préservé.

Bàie, 7. 8 h. du matin. — Des deux pom-
piere victimes d'un accident pendant l'incendie,
l'un Baumann, était l'un des plus anciens pom-
piere de Bàie. Il a le cràne fracture. L'autre
a des contusions moins graves.

L'accident a été produit par la chute d'une
échelle, qui , dressée dans toute sa hauteur,
n 'a pas pu resister au poids des tuyaux pleins
d'eau et des hommes placés à son sommet.
Elle s'est courbée, puis a rompu.

On demande à louer

On demande à louer un appartement de 3
à 4 pièces, éventuellement à acheter (une pe-
tite maison, ou petit terrainl, à bàtir , le tout
bien situé. Adresser les offres avec prix M. S.
poste restante, Sion. 243

L'accordeur de piano
de ia maison A. Emch à Montreux est actuel-
lement à Sion.

Les personnes «jui désirent faire accorder
ou réparer leur piano ou harmonium, soni
priées d'envoyer leur adresse tout de suite à
M. Charles Haenni, professeur de musique,
Avenue de la gare à Sion.

LOTS ! LOTS !
de la loterie pour la construction d'une
égliae à Eggerber, autorisée par le gouver-
nement cantonal. i 5.000 billets. Prix du bil-
let 1. fr. Pour 5100 fr. de lots gagnants.
ler lot 1000 fr; 2me lot 400 fr. — Taes billets
etant bientót épuisés, on est prie d'en faire
la commande à temps.

Se recommande. 232
Pour la Commission de Loterie :

GISCHIG CHRISTIAN.

Pi ano,, d'occasion
A vendre plusieurs bonnes occasions depuis

Franca 350. — Facilités de paiement : a
partir de FrancM 30 par mois.

Ces pianos sont donnea à l'essai en loca-
tion au magasin de musique A. E.WCH, succ.
de E. GAVILLET. 19, Arcuile du Kur-
saal, Montreux. (A coté de la Confisene
Znercher. 30
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de conséquence fàcheuse pour l'organisme. Discrétion absolue. Adresse : Policlinique pri- m̂rAmmWr

^
vée Glaris Kirchstrasse 405. Glarls. I ¦¦¦¦¦¦¦¦ BEH lB-^rr-r-zr-.— àf k. POUR YOs TMYAOX IMPRESsIONs
Pétrole Hahn

Seul remède certain contre la
.tdressey. »/ous à

Chute des cheveux et les pellicules
Exiger la marque de fabrique

poto - éviter les nombreuses imitations

Salse p areille HAHN
DÉPUEATPVE, CONCENTKÉE

Toute personne souffrant de congestiona,
maux de tète, boutons, rougeurs, dartres, mau-
vaise digestion, ópaississement du sang, doit
se munir de ce dépuratif sana rivai. 51

Pharmacie HAHN, J. BRUN , succ
18, laong-emalle. 18. GENÈVE

l'AftPUHITI
Revue illus'trée de l 'Alp inisme

contient : Récits d'ascensions et d'excursions
— Itinéraires de courses de montagne. —
Compte rendu des principales ascensions. —
Flore alpine. — Geologie. — Speleologie. —
Poesie alpestre. — Conseils aux alpinistes. —
Chronique alpine suisse et étrangère. — Revue
bibliographique, etc. 216

Nombreuses illustrations.

ABOMEMEKT l S?lsse : £50
Numero specimen gratnit

sur demande
Le meilleur organe de publicité

pour les hOtels de montagne et les
fabrieants des produits et d'articles
ponr tOnristes.

Adressez les demandes d'abonnements et
d'annonces à la Société suisse d'Edi tion
Bue du Commerce, 8, GENÈVE.

-A_4.ttentioii
mèrito la combinaison de valeurs à lots au-
torisées par la loi que chacun peut se procu-
rer contre paiements mensuels de fr. 4, 6
ou 8 et 10 fr. au comptant, auprès de la
maison speciale soussignée. — Lots princi-
paux de fr 200,000, 150.000, 100,000
75,000, 50,000, 25,000, 10,000. 5,000,
8000, etc., etc. ; seront tirés et les titres.
d'obligations seront remis successivement a
l'acquéreur.

Pas de risque. chaque òbligation sera rem-
boursée pendant lea, tirages présents ou ul-
térieurs. 101

Les procliains tirages auront lieu : 31 dé«'..
14 janv., 15 févr., 20 févr., 15 mars, 31 mars
2 avril, 15 avril, 20 avril, 1 mai, 15 juin,
10 juin, 30 juin. Les prospectus seront en-
voyés sur demand»- gratis et franco par la

0 ,17bi vous avez à vous plaindre
de digestions pén ibles, d'aigrenrs

D I F L O M E

Pharmacie «In JhéàtrC I 
Prix motos Prix modérés I *

limbres en caoutchouc

de maux d'estomac,
de consti pations, de malaises,

d'iiémorroides
adressez une carte postale a la

G E N ÈV E
pour recevoir contre remboursement de fr3.50 un flacon de véritable Poudre stomachique digestive Mailer, suffisan
pour une cure d'un mois. i/s

— Menus —
etc. etc.

Travail prompt et soigné
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Banque pour obligations à primes à Berne

BEAU
piano noir, Gaissert, presque neuf à ven-
dre à de bonnes -onditions.
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui indiquera. 16(3

TèI É-P W r.wi. %.# FOURN1 SSEURS
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Au moms l optimisme de mademoiselle Justement clip nnrm'i k 1»™™ ^ '„i, „ ' i\/r - J. * ¦ •n, ,. ... .± ., . . JUBucj nwii, uie aurait le temps d observer, car ., — Mais, très bien, monsieur, merci... futManlius n etait-il pas entame. le bruit SP faisait * la f^io ™~,-„ - - t < , ! +™,+ „ o ... ... .'• ¦ , ,_ . . . . ., „ ., . be iaisait a la lois moms repete, et lout ce que Sylvaine sul répondre.«Fuisirue gtace a mOi, pensait-»elle ,il se sait plus doux - Reau Dnnm'o n ,rni-i „„¦ i T„ „ • ¦ j  , ..-.;.. . \ * ,., . ' f, • ' p • rJeau--Uunois avait pns le pas. — Je vous prie de vouloir bien lui présenterarme autant qu ii arnie il ne peut pas man- Donc elle observa. Elle observa que le mar- mes hommages, n'est-ce pas ?quer de se declarer... Quelque difficulté de quis de Mieussy semblait un chevalier im- Sur quoi, j l . salua de nouveau, plus basiamiJle dont il aura raison, retarde seule cette mense iuebé sur «nn o-rinri ™w„~; + i- ;«,'.i . > ¦
* ut. u- a J -i -,. . ,•,. . , , „. ' Jucne sur son grand palelroi, tandis qu ii n avait. l'habitude ; il rendit la main àaesirame aiiianoe...» qu'elle était elle, une si petite chose, dans sa Beau-Dunois, et s'éloigna sans se retourner.lit son scurire mysterieux continuali de dire : prairie en contre-hae H« u -«•,,+,* Q^I,,., ; -a • •••* • - , i' fi.aii.it:, un uonire-cas de Ja route. bylvame, comme petnfiée, suivit des veux«Tout cela s arrangerà.» Et elle observa en cnm n™ «nn f mni M ,;I aa Wi* «TU«H.. -

Par lune après midi de soleil pale/ mademoi-
selle de Chilhac courait le long du Giffre, un
petit Ardelet pendu à charrue bras. LJinstitoi-
trice suivait de loin le joli groupe, s'attendris-
sant sur la gràce, développée par elle, de ces
trois enfants.

Quand elle eut bien róu'ru, Sylvaine, essouf-
flée s'assit sous un arbre ; et peu à peu elle
s'allongea. Et il se trouvait que cet arbre était
un chène, ce qui, du coup, la ramena au bois
sacre de Bayreuth et à l'entrée en scène triom-
phante de Parsifal... Elle poussa un long stu-
pir, puis brusquement, en retini l'expiration...
A travers le bruii du terreni, elle percevait
un son moins sourd, métallique, qu'elle con-
naissait très bien , et tei que les sal>ots légers
de Beau-Dunois Je pouvaient seul produire.
Elle écouta un instant, puis se dressa, résolue
à n'attendre point. dans la pose consacréa par
sa propre legende, un chevalier aussi mani-
festement infidèle. Et son cceur battait un peu ,
dans une anxiété de lire l'impression première
«pie la surprise mettrait au visage de Jean...

mense, piche sur son grand palefroi, tandis
qu'elle était elle, une si petite chose, dans sa
prairie, en contre-bas de Ja route.

Et elle observa encore que son front était
chargé de nuages, de nuages noirs . Il avait
cette fi gure désolée qu'elle lui avai t vue le
jour qu'il fit un grand héritage. Très absorbé,
il tenait ses rènes machinalcment, et ne regar-
daìt. qu'au dedans de lui .

Sylvaine était, debout à quelques mètres.
Il ne broncha pas et passa outre. Si bien que,
sans réfléchir et dans la craint e qu 'il n 'échap-
pàt, elle lui cria de sa voix claire :

— Bonjour , monsieur de Mieussy.
Jean s'éveilla en sursaut, chercha autourde

lui , vit la jeune fille , tonte petite et tonte
rose, ct, qu 'il lui riait de touter ses perles.
Dans son demi-rève, il crut peut-ètre qu'une
des . renoncules de la prairie, étant fée, s'é-
tait animée, et il ^ou ri t à l'apparition, avec
complaisance, sans parler. Elle aussi le regar-
dait, et ne disai t mot. Il se resaisit en consta-
tarli Ja présence d'une vieille demoiselle qui
éloignait. toute idée d'enchaubement. Il salua
très profondément et trouva cette phrase :

— Bonjour , mademoiselle, comment va ma-
dame votre mère ?
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Sur quoi, il . salua de nouveau, plus bas
cfu'il n 'avait. l'habitude ; il rendit la main à
Beau-Dunois, et s'éloigna sans se retourner.

Sylvaine, comme pétri fiée, suivit des yeux
sa haute silhouette.

«Eh bien, cela a été court, pensa-l-elle.
L'es petits se mirent à bavarder.
— Tout. de mème, Il n'a pas été aussi gentil

que la dernière fois, dit Jacques. Il n'est pas
descendu de son cheval pour nous embrasser.

— Et quand a-t-il été si gentil «pie cela ?
demanda Sylvaine ?

— C'est un jour que nous nous promenions
avec mademoiselle. Et quand il nous a eu
embrassés, elle nous a envoyés jouer. Et alors
elle est restée à causer avec lui... Et mème
c'esl mademoiselle qui a parie tout le temps.

— Vous ne m'aviez pas raconte cela, made-
moiselle, dit la jeune fille avec impétuosité.

L'Allemande balbutia, dit qu 'elle avait agi
dans finterei de Sylvaine, et qu'elle était sùre
que tout cela s'arrangerai!, quand les difficul-
tés de famille seraient aplanies. Et on reconnaì-
trait alors qu'elle avai t été pour quelque chose
dans l 'heureux dénouement...

Sylvaine interrompit ses phrases :
— VeuiJJez me répéter exactement ce que

vous avez dit k M. de Mieussy.

Mademoiselle Manlius s'exécuta et redit en
substancé quels aveux elle avait faits au mar-
quis pour le compte de son élève. Celle-ci,
l'écoutait, les dents jointes, les yeux pleins
de colere.

— Sylvaine, clamait l'institutrice, si vous
ne déposez cet air de courroux, je ne saurais
aller jusqu 'à la fin...

¦— Allez tout de mème, allez, grincait la
j eune fille.

S'effarant de plus en plus, elle alla jusqu 'à
la fin, jusqu 'au départ silencieux de M. de
Mieussy à qui, dit-elle, Témotion avait coupé
la parole.

Quand elle se tut , la bouche de Sylvaine
reità ser'rée, puis avec peóne, laissa passer :

— Qu'elle huiniJiation.
Elle ne fit pas un reproche àia coupable,

soit certitu .de de n'ètre pas comprise, soit que
dans c'è plein désastre ,elle n'eùt plus d'yeux
pour celle qui en était l'auteur. Elle partii eh
avant , d'un pas rapide ,suivie à distance par
Ies enfants et la vieille fille, qui c-Atrcfient
chacun suivant ses forces, ainsi que firent les
Curiaces.

Sylvaine avait de l'empire sur elle-mème.
Cependant, lorsqu'elle s'assit pour dìner à la
tahle de famille, Georges Ardelet et madame
de Chilhac, bien que d'observation peu subtile,
firent la remarque, qu'elle n'était pas, comme
on dit , dans sion assiette.

Elle eut un mauvais moment lorsqu 'elle si
retrouva seule dans sa chambre. Elle pleuri
mais pas longtemps , n'étant point fille à s'
abandonner, mais toute la nui t ,elle pensa.

Elle constata d'abord qu'elle ressefltait
moins de chagrin que de colere. Elle n 'estimai!
pas cjue son «xeur fui. «brisé». Si fort que lui
plùt le marquis de Mieussy, elle lui avail
donne de son imagination plutót que de son
àme. Elle s'était souvent moqué d'elle-mònii
à son sujet, et qu 'il n'entendìt pas J epousfl
n'était pas fait pour vraiment Ja surprendre.
Elle saurai t s'en consoler. Mais de la blessure
faite à sa fierté lui venait une blessure aiguS
L'idée lui répugnait. que son cceur et sa maini
eussent été oflérts avec ee geste loriche, et,
plus encore, qu'on la crùt capable de l,!avoir
autorisé. L'éloignement volontaire de Jean, et,
lors de celle rencontre fortuite, sa hau teur
mal enguirlandée sous des formules poi ies,
parlait assez clairement : il jugeait indécont
que celle polite fil le se fùt jetée ainsi à sa
tète.

Au surplus, qu 'il l'eùt englobéc sans hési-
ter, dans la réprobation que meritali seute
mademoiselle Manlius, cela la révoltait et, en
diminuant la fi gure de M. de Mieussy, l'aidail
à prendre son parti. Est-ce qu'il n 'aurait pas
dù lire dans ses yeux, à elle, qu 'elle étail
innocente des audaoes de celle vieille fille
ronianesque '

A suivre.
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